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LES NOUVELLES BIO 
DE FRANCHE-COMTÉ • Réseau GRAB-GAB •

Les Agriculteurs BIO de Franche Comté

La fin du confinement est enfin envisagée. Le 11 
mai 2020, c’est annoncé. Pour certains, cette pé-
riode a été très difficile, voire terrible et nous 

pensons à eux. Et dans tous les cas, le chemin devrait 
encore être long…
Mais nous pouvons déjà commencer à nous tourner 
vers l’avenir. Profiter de ce moment pour réfléchir à 
ce que nous souhaitons pour nous, pour nos enfants. 
Comment faut-il utiliser cette crise après l’avoir subie ?
Nous pouvons nous satisfaire que notre président sou-
haite « rebâtir une indépendance agricole française ». 
Qu’il ait pris conscience « qu’il y a des biens et des ser-
vices qui doivent être placés en dehors des lois du marché 
». Qu’il faut « reprendre en main notre alimentation et 
ne plus la déléguer ».
Mais de quelle agriculture parlons-nous ? De quelle ali-
mentation ?
Les choix politiques et la volonté d’une partie très in-
fluente de la profession agricole œuvrent depuis long-
temps à freiner les évolutions demandées par notre 
société ; ralentissant constamment les règlementations 
environnementales que propose l’Europe.
Souvenons-nous ainsi de ces derniers mois. Des pré-
fets qui effacent des rivières, cours d’eau et sources des 
cartographies officielles pour diminuer les « gênes » 
induites par les règlementations phytosanitaires de 
bordures. Une limitation drastique des distances de 
non-traitement à proximité des écoles et habitations 
dans la nouvelle réglementation ; et son report lié au 
confinement. Ou encore la création de la cellule De-
meter de la gendarmerie, qui permet, entre autres, de 
sanctionner les « simples actions symboliques de déni-
grement » de pratiques agricoles polluantes ; dernière 
victoire liée à la campagne de communication de cer-
tains syndicats agricoles dénonçant un « agribashing 

permanent ».
Durant la crise du Covid 19, les citoyens se sont mon-
trés solidaires et volontaires pour soutenir et encoura-
ger les agriculteurs français. Ce constat est plutôt posi-
tif. Les grandes surfaces ont également joué le jeu, faute 
d’alternative : elles ont ouvert leurs rayons aux produits 
locaux dans des proportions autres que marginales. 
Les syndicats, les organisations, les groupements ont 
redoublé d’efforts et d’innovation pour favoriser la 
consommation de produits agricoles locaux. Mais il est 
plus que temps de nous poser la question. Quels pro-
duits locaux désirons-nous ? 
Si nous voulons un après crise positif, il est important 
de faire le point sur ce que nous souhaitons vraiment. 
Une agriculture locale, oui, mais qui respecte les rive-
rains, les consommateurs, les rivières, la biodiversité. 
Nous voulons une agriculture française qui accepte en-
fin le choix de la société. Nous voulons une agriculture 
BIOLOGIQUE ! 

Le bureau et l’équipe d’Interbio



 

ACTU : politique, aides
Les aides bio: 

situation actuelle
Deux Commissions Régionales Agri-Environnemen-
tales et Climatiques (CRAEC) ont eu lieu en décembre 
2019 et mars 2020, la dernière seulement de manière 
virtuelle étant donné les mesures de confinement. 

Ce qu’il faut retenir en Bourgogne 
Franche-Comté au 20 mars 2020 :

Instruction des dossiers
Campagne 2016 : 99% des dossiers MAEC/Bio ins-
truits
Campagne 2017 : 99% des dossiers MAEC/Bio ins-
truits
Campagne 2018 : 94% des dossiers MAEC/Bio ins-
truits

Aides à la conversion 2020
• Les Agences de l’Eau interviennent sur les aires d’ali-
mentation de captage (AAC) « avec plafonnement 
probable compte tenu des enveloppes disponibles »
• Le Ministère de l’Agriculture et de l’Alimentation 
intervient en dehors des zones d’intervention des 
Agences de l’Eau dans la limite du plafond de 15 000€ 
par exploitation.

Aides au maintien (MAB) 2020
• Pas de cofinancement du Ministère, ni du Conseil 
Régional ni de l’Agence de l’Eau Loire Bretagne. 
• Les Agences de l’Eau Rhône – Méditerranée Corse 
(RMC) et Seine-Normandie (SN) devaient initiale-
ment financer le maintien bio sur les captages prio-
ritaires (RMC) et captages avec AAC délimitées pour 
SN mais compte-tenu des enveloppes déjà insuffi-
santes pour financer les conversions il est proposé de 
fermer la mesure d’aide au maintien de l’agriculture 
biologique. 
Suite à cette annonce, la FRAB BFC a fait part de son 
incompréhension et opposition à la fermeture de cette 
mesure dans le cadre d’une consultation électronique. 
Nous vous tiendrons donc informés du maintien ou 
non de la MAB sur les zonages concernés. 

Suite aux 14 comités de filières qui ont eu lieu en BFC 
en 2019, un comité spécifique à l’agriculture biologique 
a eu lieu vendredi 24 janvier à la Maison de l’innova-
tion à Dijon.  Préparé par la DRAAF, le Conseil Régio-
nal, Interbio FC, Bio Bourgogne et la CRA-BFC, l’objec-
tif affiché de cette rencontre était l’échange entre l’amont 
et l’aval des filières bio. 

En premier lieu un point d’étape et de rappel sur les 
plans de filières, le plan Ambition Bio et la loi Egalim 
fut effectué au niveau national. Puis la Région a rappelé 
les défis transversaux du Plan Régional de Développe-
ment Agricole, dont le développement de l’agricultu-
re biologique. Après un état des lieux de l’agriculture 
biologique en Bourgogne Franche-Comté, plusieurs 
acteurs du territoire ont abordé des problématiques 
communes. Ainsi, la COCEBI et le réseau Biocoop se 
sont exprimés sur le changement d’échelle de la bio, et 
la minoterie Dornier est intervenu sur la relocalisa-
tion des filières protéines pour l’alimentation animale. 
Pour terminer, la Mairie de Dijon et la structure Man-
ger Bio BFC ont témoigné sur l’introduction de bio 
dans la restauration hors domicile. 

Politique : les comités de 
filières régionaux

Les chiffres de la Bio en 2019

En Bourgogne Franche-Comté, les surfaces converties 
et en conversion représentent plus de 180 000 hectares 
en 2019 pour près de 2580 fermes. En Franche-Com-
té, les nouvelles conversions sont concentrées sur la 
Haute-Saône en premier lieu avec une prédominance 
de l’élevage bovin et des grandes cultures. Le Jura est 
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La Commission Lait d’Interbio s’est réunie cette année 
le 14 janvier en présence des opérateurs régionaux de 
la filière. 

Ce fut l’occasion de présenter les résultats de l’enquête 
aval réalisée sur la campagne 2018 : volumes et trans-
formations, point sur les conversions et perspectives. 
Deux nouveaux opérateurs bio de la région nous ont 
d’ailleurs présentés leurs projets de développement. 

Antoine Auvray, économiste au CNIEL, était égale-
ment présent pour faire un point sur la production de 
lait bio à l’échelle nationale et européenne ainsi que sur 
les points de vigilance à prendre en compte. Enfin, les 
techniciennes élevage laitier d’Interbio ont présenté 
leur méthodologie pour les diagnostics de conversion. 
Pour retrouver l’intégralité de la synthèse lait bio : 
https://www.interbio-franche-comte.com/Elevagelai-
tier.html

Le 5 novembre dernier a eu lieu la première Commis-
sion Viandes multi-espèces à Interbio à destination des 
producteurs, transformateurs et distributeurs adhé-
rents.  

Cette réunion a été l’occasion de faire un point sur 
l’évolution des cheptels régionaux, sur la progression 
des volumes abattus et sur la consommation au ni-
veau national. Egalement, un focus sur les actualités 
filières et changements réglementaires par espèce a été 
abordé.  Enfin, et c’est là que réside toute l’importance 
de réunir plusieurs types d’acteurs autour de la table, 

Commission Viandes

Moment fort de la vie associative, l’Assemblée Générale 
permet de faire le bilan des actions et des finances, mais 
aussi de renouveler les administrateurs élus démocrati-
quement par les membres de l’association.

Cette année le GAB 39 a réuni 50 de ses adhérents 
et se félicite d’avoir su intégrer un fort taux de nou-
veaux administrateurs (45%), ce qui signifie son degré 
d’attractivité. En effet le GAB39 peut être fier de son 
dynamisme et de sa convivialité.

A ce jour le GAB fédère 104 adhérents qui sont re-
présentés au sein du conseil d’administration par des 
producteurs impliquées dans diverses filières : pain, 
maraîchage, grandes cultures, escargots, élevage bovin 
lait et viande, élevage ovin, viticulture, ce qui lui don-
nera encore une forte légitimité dans ses réflexions et 
décisions.

Assemblée Générale 
du GAB 39

les problématiques et besoins des opérateurs bio du 
territoire ont été identifiés. Plusieurs points de blo-
cage sont apparus tels que la valorisation de la viande 
maigre, l’introduction de viande bio en restauration 
collective, l’impact des évolutions réglementaires 
sur les élevages ou encore le bien-être animal. Des 
groupes de travail sont en construction afin d’avancer 
sur ces problématiques.

Commission Lait

quant à lui porté par une dynamique apicole et viti-
cole. Le Doubs connaît une dynamique de conversion 
moindre cette année, mais essentiellement sur l’éle-
vage bovin. Enfin le Territoire de Belfort accueille de 
nouveaux maraîchers bio en majorité. Les fermes bio 
franc-comtoises représentent 12% du total des fermes 
et la SAU bio s’élève à au moins 9% de la surface agri-
cole utile du territoire.

A noter cependant qu’Interbio ne dispose pas 
encore de toutes les données de l’année 2019 pour 
pouvoir tirer de véritables conclusions sur la dyna-
mique de l’agriculture biologique sur le territoire 
mais il semble que l’évolution spectaculaire de ces 
dernières années ralentisse. L’incertitude sur le 
devenir des aides bio a certainement dû peser sur 
cette dynamique.



Une nouvelle organisation

Interbio a fait le choix de changer son fonctionne-
ment interne en fin d’année 2019, pour une relation 
plus étroite entre les administrateurs de l’association et 
l’équipe de salariés.

Le nouveau fonctionnement s’appuie sur une expé-
rience et un témoignage de Bretagne. Ce fonctionne-
ment est structuré horizontalement.

Qu’est ce que cela signifie? 

Au lieu de travailler en système de hiérarchie pyrami-
dale (Conseil d’administration > Directeur > Chargés 
de Mission), il a été choisi conjointement par le conseil 
d’administration et les salariés que l’équipe technique 
serait en lien direct avec le bureau et le conseil d’admi-
nistration, sans l’intermédiaire d’un coordinateur ou 
d’un directeur. 

Nous sommes donc aujourd’hui organisés en plu-
sieurs pôles:

- Vie associative: qui fait le lien entre les probléma-
tiques et questions rencontrées par les techniciens au 
quotidien et les élus d’Interbio. Il anime aussi les réu-
nions mensuelles du conseil d’administration sur les 
même bases.

- Transition: qui est chargé d’anticiper les change-
ments liés à ce nouveau fonctionnement et de s’assu-

rer que l’ensemble 
reste fonctionnel 
et cohérent dans la 
durée (formation 
des salariés et des 
administrateurs, 
accompagnement 
pour définir le projet politique de l’association...).

- Représentation politique: dont le rôle est d’assurer 
le lien avec nos différents partenaires politiques et 
soutiens de notre réseau (Région, DRAAF, Départe-
ments...).

Ces pôles sont composés de plusieurs salariés et en 
lien étroit avec plusieurs administrateurs, impliqués 
selon les affinités et disponibilités de chacun.

Ainsi, l’ancienne fonction de directeur a été répartie 
sur l’ensemble de l’équipe, ce qui permet une meilleure 
interaction entre ce qui se passe sur le terrain et les 
décisions politiques. 

De plus, les thématiques liées indirectement au déve-
loppement de l’agriculture biologique ont aussi été ré-
parties sur l’ensemble des salariés pour mieux couvrir 
l’actualité :

- Règlementation

- Aides,

- Installation/transmission

- Biodiversité et environnement

- Bien être animal

- Semences paysannes

- Herbe

- Abattage de proximité

Un organigramme a été conçu  et diffusé lors des 
voeux de la nouvelle année afin que nos partenaires 
et nos adhérents puissent comprendre ce fonctionne-
ment et savoir à qui s’adresser selon la thématique des 
questions à travailler.

Nous sommes  encore dans l’expérimentation de cette 
nouveauté et il nous a fallu un certain temps pour dé-
finir les rôles et responsabilités de chacun mais nous 
sommes déjà fier de ce choix car salariés et élus de 
l’association sont beaucoup plus impliqués et actifs 
dans ce qui est l’essence même de notre association: le 
développement de l’agriculture biologique!

Le sujet porté au débat cette année était : « le GAB, 
c’est vous! ». Ce fut un vrai moment d’échanges dyna-
miques source de nombreux objectifs pour les années 
à venir dont voici quelques exemples:
- obtenir plus de terres dédiées à l’agriculture auprès 
des collectivités
- soutenir les producteurs locaux
- dire stop à la grande distribution
- développer les liens du réseau avec la filière PPAM 
jurassienne et franc-comtoise
- proposer un appui technique aux petites produc-
tions (ex: escargots) sur des sujets communs (ex: cou-
verts végétaux des sols)

Plusieurs interventions de politiques locaux ont per-
mis de commencer l’ancrage du travail et des idées du 
GAB dans les esprits des gestionnaires territoriaux. 

Ce moment riche et fructueux s’est conclu par un apé-
ritif dînatoire très convivial, local et bio, qui a permis 
de prolonger un peu l’enthousiasme collectif.
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Une nouvelle recrue pour Interbio 
Franche Comté : Chloé Guyot.

Elle travaillera sur les produc-
tions végétales autour des thé-
matiques Sol et Biodiversité. Sa 
mission s’articulera autour de 
différentes axes :

- Animer le groupe DEPHY 
Grandes cultures – Polyculture 
Elevage du Jura composé de 11 
agriculteurs bio

- Répondre aux questions techniques liées à la pro-
duction des grandes cultures bio (dont diagnostics de 
conversion)

- Proposer un programme sur les sols et la biodiversité 
en agriculture biologique (pour les productions végé-
tales : prairies, grandes cultures, maraichage, arbori-
culture)

Du fait de son parcours et de sa motivation nous  
avons confiance en elle pour répondre de manière sa-
tisfaisante à cet ensemble de mission et lui souhaitons 
la bienvenue.

Pour toute question en lien avec ses mission vous pou-
vez la contacter :

chloe.guyot@agribiofranchecomte.fr 
06 18 34 94 86

Une nouvelle technicienne  
productions végétales

Un départ et remplacement 
sur la communication

Christelle Bobillier a quitté l’équipe 
d’Interbio en octobre 2019 pour 
un autre avenir professionnel.

C’est suite à 5 ans dans notre as-
sociation où elle a développé un 
grand nombre d’actions et d’ou-
tils de communication, qu’elle a 
souhaité se tourner vers d’autres 
horizons. Nous lui souhaitons le 
meilleur.

Elle a été remplacée en janvier 
par Alice Dousse qui a sou-
haité une reconversion profes-
sionnelle. Chargée de mission 
Grandes Cultures pour Interbio 
depuis 2010 elle a voulu changer 
de métier tout en restant au ser-
vice de la bio sur notre territoire 
de Franche-Comté.
Elle reprend donc les missions 
de communication pour conti-
nuer de sensibiliser les consommateurs à l’utilité et 
l’importance de l’agriculture biologique, et à donner 
de la visibilité aux produits bio et aux services en lien 
avec ce mode de production agricole.

alice.dousse@agribiofranchecomte.fr 
06 25 64 38 77

Après le départ fin 2019 d’une péniche entière et de 
plusieurs camions en Belgique contenant au total 330 
T d’orge, tout le malt produit est enfin redescendu en 
région pour approvisionner une 
quarantaine de brasseries artisa-
nales.  Pour rappel, une capsule 
de différenciation a été mise en 
place par les brasseurs. 

Suite à la Commission Viandes d’Interbio, au sein de 
l’axe de travail sur la valorisation des viandes maigres, 
des représentants des GAB, d’Entente Bio et de Biocoop 
ont rencontré un nouvel opérateur bio de la région : la 
Boucherie Comtoise de Pouilley-les-Vignes. 

Récemment créée, la structure propose des presta-
tions de découpe à tous les éleveurs bio de la région. 
En effet, les carcasses sont acceptées depuis tous les 
abattoirs de Franche-Comté. Dans la prestation de 
découpe, la fabrication de steaks hachés -moins de 
1% de sel -est également possible. Enfin, la Boucherie 
Comtoise possède une marque propre dont les steaks 

DOSSIER FILIERES

 Retour sur la visite de la 
Boucherie Comtoise

 
Une production record d’orge 

bio franc-comtoise

hachés conventionnels sont déjà présents en GMS, et 
est en train de développer cette offre en AB. 
Pour plus de renseignements, contacter Sarah Ferrier: 
sarah.ferrier@agribiofranchecomte.fr   



 
Produire du lait bio, 

c’est possible !
Il y a quelques mois, lorsque 
les journées techniques étaient 
encore possibles, Interbio 
Franche-Comté a organisé 
avec le GAB 70, la Chambre 
d’Agriculture et Haute-Saône 
Conseil Elevage, une jour-
née sur la thématique : « Pro-
duire du lait bio, c’est possible ! 
». Environ 80 personnes, conseillers, éleveurs bio, non 
bio et en conversion, ont participé à cette journée qui 
s’est déroulée le 3 décembre à Dampierre sur Linotte. Au 
programme de ce rendez-vous, la présentation des don-
nées technico-économiques du GIEE lait bio, une table 
ronde avec les laiteries du département et des ateliers 
techniques au GAEC des sapins.

Retour sur les données technico-économiques du GIEE 
lait :
Les résultats sont basés sur les coûts de production 
réalisés depuis 4 ans en Haute-Saône sur 20 exploita-
tions laitières : 10 en bio depuis plusieurs années et 10 
en conversion. 

Davantage d’herbe dans l’assolement

Convertir son exploitation en agriculture biologique 
entraîne des changements techniques. En ce qui 
concerne l’alimentation des animaux, les concentrés 
bio peuvent être 2 à 3 fois plus cher qu’en conven-
tionnel ;  l’objectif pour les éleveurs est donc d’être au 
maximum autonome et de valoriser au mieux la ra-
tion de base. L’étude des coûts de production montre 
ainsi une augmentation de la part d’herbe dans la 
surface agricole utile (SAU) avec la conversion : 62% 
de la SAU avant la conversion et 71% une fois en bio. 
D’autre part, les systèmes en conversion ont un coût 
alimentaire plus élevé que les systèmes bio, mais une 

DOSSIER ALIMENTATION DE PROXIMITÉ

DOSSIER TECHNIQUE

Une semaine de promotion au restaurant municipal
de Lons le Saunier a été organisée du 9 au 13 Mars
2020 par l’Association Entente Bio.
Les éleveurs et Elan jardin ont présenté chaque midi
à l’entrée du self leur activité et proposés la vente
de caissettes de viande / paniers de légumes aux
visiteurs. C’était une première, et a permis de faire
connaître les producteurs proposant de la vente 
directe.
D’autres rencontres seront certainement proposées
sur des formats différents pour trouver le
meilleur et le mieux adapté.
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fois la conversion effectuée, le poste « achat d’aliments 
» se stabilise autour de 54€/1000 l de lait. 

Augmentation des charges de mécanisation

La conversion entraîne l’achat de matériel pour le dés-
herbage et la valorisation de l’herbe notamment. Ain-
si, les charges de mécanisation représentent une part 
importante du coût de production pour les fermes en 
conversion (226€/1000 l). Toutefois, ce poste se sta-
bilise ensuite pour atteindre en moyenne 164€/1000 l 
pour les exploitations en bio depuis plusieurs années. 

Augmentation du coût de production

Comme nous venons de le constater, les charges aug-
mentent avec la démarche de conversion et en paral-
lèle la productivité par vache diminue (- 740 l/VL) 
entraînant une moindre dilution de celles-ci. De fait, 
le coût de production des fermes en conversion aug-

mente pendant toute cette période.  A l’inverse, les 
fermes en bio depuis plusieurs années ont des charges 
stabilisées et une production laitière à la hausse grâce 
à une meilleure maîtrise technique. Ainsi, leur coût de 
production est à la baisse.

Amélioration de l’EBE suite à la conversion

L’excédent brut d’exploitation (EBE) chute avec la 
conversion, notamment la deuxième année (-25%) 
du fait du prix du lait payé en conventionnel, de la 
diminution du volume de production et du prix des 
aliments bio. Pendant cette deuxième année, les aides 
à la conversion représentent un tiers de l’EBE, ce qui 
doit être anticipé du fait de l’arrivée potentiellement 
tardive des aides. Toutefois, à l’issue de la conversion, 
avec la valorisation du lait en bio, l’EBE augmente for-
tement pour atteindre 1.5 fois l’EBE conventionnel. 
En conclusion, la période de conversion à l’agricul-
ture biologique impacte économiquement et techni-
quement les exploitations laitières. Elle doit donc être 
anticipée (diagnostic économique, formations tech-
niques …) mais à l’issue de ces 2 années, le bilan éco-
nomique pour les exploitations devenues bio est très 
favorable. 
Vous vous posez des questions sur la conversion ou 
vous souhaitez réaliser votre coût de production, n’hé-
sitez pas à contacter nos conseillères bovins lait bio :
 - Floriane MARSAL : 06 46 38 22 63 – floriane.
marsal@agribiofranchecomte.fr
 - Tiffany DEGUIN – 06 88 91 02 05 – tiffany.
deguin@agribiofranchecomte.fr



 

Un collectif a été créé dans le Jura afin d’apporter des 
pistes pour acheter local en cette période de crise sani-
taire: Pour une alimentation locale et solidaire.

Ce collectif est actuellement composé du GAB 39, 
La Conf 39, Le Réseau INPACT (AGOCG 39, Civam 
Le Serpolet, Accueil Paysan, Solidarité Paysan, Terre 
de Liens, MRJC), JNE, et plusieurs associations de 
consommateurs (Humeur Bio, Ethique et tac, Alter-
marché de Dan, Caba Sud Revermont).

Vous pouvez déjà :
Entrer dans le groupe Facebook: Pour une 
Alimentation Locale et Solidaire, Jura et 
alentours!

Accéder à une carte des produits fermes:
https://bourgognefranchecomte.
chambres-agriculture.fr/actualites/de-
tail-de-lactualite/actualites/ou-trouver-des-
produits-locaux-dans-le-jura/

Pour toute question supplémentaire:
Un document qui recence les diverses possi-
bilités pour trouver des produits locaux: 
alimlocalesolidaire@gmail.com

INFO RESEAU - PARTENAIRES
Collectif: Pour une alimenta-

tion locale et solidaire
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Vélo-Gourmande dans le Doubs (14/06): 
REPORTEE AU 27/09

Fête Bio et Solidaire (25-26/04): 
REPORTEE (la date reste à définir)

Fête «Sur les pistes du printemps bio»: ANNULEE 

Fête Regain festival (septembre) : renouvelée cet 
automne (en attente de nouvelle date)

AGENDA

Les prairies permanentes au service de la santé ani-
male, initialement le 24 mars: 
REPORTEE (la date reste à définir)

De l’implantation à la valorisation: l’herbe à la 
bonne école (09/04): 
ANNULEE

Gestion du pâturage et des prairies: 
REPORTEE A L’AUTOMNE (la date reste à définir)

Grand Public
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Si vous avez des questions, remarques ou propositions d’articles, contactez-nous.

DE

Formation «Charcuteries cuites en porc bio»: 
REPORTEE (la date reste à définir)

Formation : Homéopathie et pâturage – Cha-
pelle des Bois: 
REPORTEE (la date reste à définir)

Visite de la fromagerie Millet: 
REPORTEE AU 15/10

Quels sont les oiseaux dans mes vignes ? : 
ANNULEE

Journée de rencontre entre producteurs et 
restaurateurs collectifs (Arbois/Poligny/Mou-
chard): 
REPORTEE (La date reste à définit)
Les cuisiniers et gestionnaires de la restauration 
collective présenteront leurs besoins par filière. 

Assemblée Générale d’Entente Bio: 
REPORTEE (La date reste à définir)

Assemblée Générale d’Interbio FC: 
REPORTEE (la date reste à définir)


